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déposé» che» M. 1* P « n x p t « u r du canton E»t «t o ù * 
• a r w w r n m m t à parti r d e ce jour. 

LiE BUREAU l>tv> C O . V W L I U T I O N S J U D I C I A I 
R E S G R A T U I T E S . — A foccMrio» de la caivallcade, le 
bureau de consultation judiciare et Ve bureau de ren-
•s ignment* «eront fenrrf* aujourd'hui dimanche. 
. U N C H E V A L EMPORT*.. — Dan» la mirée d» 
Vendredi, le obérai de M. Vandeviei l le , marchand de 
•pommes do terre à Koubaix, s'est emballé e t a par
couru l'avenue de* Vil las e t une part ie de la rue 
Hcnri -Ucgnaul t au grand galop. Déjà , plusieurs per
sonnes avaient va inement essayé de l'arrêter e t des 
accidents é ta i en t à craindre, lorsque M. d é m e n t 
Fichcille, préposé d'octroi, de passage à ce t «adroit , 
f e j e t a résolument à la t ê te du cheval e t fut assez 
heureux pour le maîtriser e t l'arrêter, après avoir 
é t é traîné sur un parcours de 80 à 40 m i t r e s . M. Fi -
chelle-, qui n'en est pas à son coup d'essai, a été 
chaudement fél icité par les personnes présentes. 

VIOLENCES. — Les agents de police Lepon t t l e -
maire ont arrêté, vendreu. soir, à huit heure», quai de 
Caftais, un journalier, '1 néooiiilJe Despière, âgé de 2H 
onu, <l Mc-urant rue du :1a Barbe d'Or, mtpasse du même 
nom, il. qui avait porté un coup da tète à Sidonie Les-
pluriez. 

QUI CASSE LES VITRES. . . — Ferdinand Carpcn-
tier, journalier, âgé do 31 ans. demeurant rue Drouot, 
coiii* l)itjarclin4 était ivre, vendredi soir. Vers huit heures 
et dt ine , 1 entra, pré» de chex lui, au cabaret de M. 
Pierre Yeihnatkel. Gomroo on refusait très justement de 
lui donner à boire, il se ficha et. U <bois«,a aidant, il 
brisa les vitres. Il a «té mis en état d'arrestation. 

F I L O U T E R I E D'AUBERGE. — Vendredi après-
midi, les agents «le 'pc/iee Comun et Barrât ont arrêté, 
riw da Parc, deux indtviuus, Anievt Dufour, garçon 

iflè de 36 ans. demeurant fort Boulanger, à 
Croix, et .\l:u\oau'Quint, peigneur, 25 ans, ruo des Lon-
gn . 11..1., tour Vi «non, 20. Tous deux étaient entiés 
dan* |. uuieuvs < dbjs-Aà dit quartier da 1 'Epeias, r.oUi.11 

•' ?.. M. Ilennebo et Dediercq, et s'étaient fait 
senvir u boire. Non contents de ue pas payer, ils avaient 
battu l e c h u le tiers. 

LES ACClL-iCSTS DU TRAVAIL. — A l» Société 
' Ile pour 1a setvippe, une soigneuse, l iore lier 
vaux, -,< ans, ru* <1 E»tain^, cour Bouueel, a été b easée 
à la n a a droite «1 nettoyant son métier, l 'n moivde 
JVIJNM. Docteur i>;ii.-.:: ... — Un» «SuUj^ui* de M. e hier 
km F<j..ot, blttteur, Marie Rotv, 25 ans, IIUD de t'Bpeufe, 
ccutf* 1. ! irr .-. s't^t I*. -. e a.u pied <;i.it.r.ij en heurtant 
contre un ip.mcr. I^uruo jours de repos. DouU-or Le-
•pei-s. — t ;'...•::, 11 eio IA. Locn IHi-
v»r, 1 i.i.fii••ur. I ' x Hvcke, 18 ans, rue Ddltepierre, 

... n: Uros djoit p u son métier Dix jours 
île UTM.S U . 1 . 1 . — A I'» filature du coton de 

|:„,-ut fils,'une dounleuee. Eisa Lcpla», 20 
irant à Watirv-lcs, .s'ev.t b.esvce iwx pied fc'au 

, I) j u i - j ch repos. Docteur DJw;.a. — Au tù.stige 
. vtn- de .1 nie de Sollâl e. Gaston DeJ-

ird, L7 ans, ruo de SéhaStopol, a été blesse 
an pii 1 '.,.1. .«n par la <<liute d'un poids. Dix jours do 
fttprn. I> • ix pK-qoet. — l'n journalier dv 11. AIIKJI 

Ix- m I Vantiosiaghe, 32 ans, rue Cu-
ijnot. sent bï.ijié .111 'jiml droit en toujlxmt d'ans évhel.e. 
Dix j -urs d . repos. Docteur Lahbe. — Un lileur de M. 
Bti nnt) M . • , t (", A i/.icnse Henni».n, «IS ans, demieu-

t. -rt lil'ois, à WaiUrcî«s,v a eu la m.ain droite 
entre le tiu'itoir et le riuu'.ot de son métier. 

I lv .t j< • n/s de resp».*. D \ tcur Loptei. — Au peijntige dj 
ta >••>• .J .vwnjrrn* de la rt.- du CoiU"g», un soigneur, 
i IX-prwl, 36 a»', piace de la Liberté, s'est fa:t 

»mi ent Tse au pitJ droit en tomV.nt. Dix jours de ro 
pas. l>o teur LiétSKOûiallk.rie. — A La fonderie de M. S. 
Cb loi., un tondeur, H n;-i ('jn..tuj.it, 25 iuis, rue Sollfé 

IîungTaive, a été b'o.ssé au eou par la chute 
e de toirU'. Unit, joui-s de ripos. Docteur I*ie-

quot. — Un homme de r> ine de M. l'auH Lccomte, <n 
Mongin, 53 ans. rue du I-'ontenoy. s'est 

i pied gauche :poiiiaiit son u-avaJ. tsix jours de 
repo.s. 

Vt:\'KH D E S 31 MAI ET 1 " J U I N . — Article-
d'il luminations, v< rri s c'«> couleur», Itimpions Lumi-
color bn v. té. Maison Broquot-FruucliuiniHe, 'M, 
Tue du Vieil-A"i>reuroir. C07ô'J 

A U J U l ' : < D ' H H dimanche, à l'ABattoir do Jlou-
b a u , veut© de viande de bcouf, e t d« Ixiuillon, sté-
n h s . ' i . 81750d 

CAVALCADE DE HOUBAIX. — ciami ciné-
matographo Iranç.iis, derrière les Hal 'es . Voir aux 
ConeerlH et Kpettaxileis. 31731 

UN AIIRETK D U ^ n M S T H i ï D E L'TNTf.-
R f K U l t . — Kn raisiin de la fin pro.haine de la Lo
ti rie d l'A. I iit< ment Maternel , «lont le -;ros lot est 
<!,. 1(X).000 li.iTies.-on rappe/ic a" public que, cotifor-
111 ment ;uix instructions de M. le Miijs tre do l'In
tér ieur , les billets 110 doivent être vendus qu'un 
frein- dans toute la F i a n t e et à l'Ad.uinistration do 
la I.ot.Tie, 17, rue Dela'boide. à Paris . (Envoi à d<i-
niieile t o i t e maiulat-i.oste e t timbre pour retour.) 

31«53d 
P I V I ' O S A I I . I U P K P l i E \ Y R l i - V e n t e 

e t l o c u t l u u . — C î e p r é s t e n t n i i t p o u r H o u -
b u i i 1 . . i s i r c e l l l , H, r u e d u U o i t i . 

l . M i NOUVELLIC qui sera bien a-x r. -illio par le« 
que la mai 11 P A C L , t.iiileur, rue do 

la (JiM-e, é tant arrivée ù nu-ttre des ouvriers 1111 eou-
rnnt de -1 n travail, pre<qu'kioonnu jusqu'ici à Ilou-
ba x. pourra, à partir du 1er juin, b a i s e r scr ieus , -
nient - s prix et de p'ui faire un «scompto de 2~> % 
nu comptant pour c o m p e t s vcstoins de jennes pens 
do 1 •'' à 2 J :in<. Cette m.,isou a soulc le secret de les 
habil ler é légamment. 309Ô0 
A u x o r t i i i f u t c o m p l e t d e » d e m i e r*« c r é a t i o n » 
c o s t u m e s . K. V e r h e l l e . t a i l l e u r , j : t . (•. a m i e - I 5 U 

C R O I X 
L \ 1 '•!. VDF.RIE D U CRBCHET. — Î e hindi de 'a 

! (t itiù le quartier Saint-Pierre, la tn-.rnds 
«jurucTJe qui o-nicnt toujours tamt de succès. 

L rs ni 1.1 : u b le pueront au; un droit de j/ace à cette 
Le soir, à neuf heurts, graiil feu d'artifice. 

Dl't'A. .R DE CROIX. — DiniarKihe et lundi de la 
bais à grand orchestre danti la saiile des 

fêUs. 51753 
W A S Q U Ï K A L 

ÉLECTIONS MUNICIPALES COMPLÉMENTAIRES 
DU DIMANCHE 7 JVIN 

Candidats de l'Union Sociale et Patriotique 
MM. L o t i s AMKYE, cultivateur; 

AI.BKHT ALliARD, mé.anieien; 
.h u s DUUKOyi UT, cultivateur; 
CidKiiis LLMA1BE, lameur; 
L o t i s TURUEL1N, employé; 
Jt-Lira W1DAUX, commerçant. 

Habitants de Wasquchal, 
Ces noms, synonymes d honnêteté, de probité, sont 

ceux des futurs con.se.iLrs qui vont renforcer la vail-
sante minorité de votre aAsemblée mnnicppal*. On les a 
olioBki dans les rangs des travailleurs pour que, con

naissant vos charges, vos intérêts, vos besoin», ils puis
sent vous rendra service. Lis sont d'autant plus aptes 
a vous être utiles qu'ils n'ont point l'intention de taire 
de la politique. On les a choisis parce qu'ils sont répu-

vins et tolérants. 
Pas un de vous, quelles que soient ses opinions, ne 

trouvera en eux des ennemis. On les a choisi*» enfin parce 
qu'ils aiment leur village; en entrant ou Conseil ils 
n'ont d'autre dessein que de servir la cause commune. 

Votez donc pour eux avec confiance, et n'en éliminez 
ancrai, car tous sont dignes de vos suffrages. 

L E V O L DE l .A, KI'E DE MAItCQ. — D é c o u 
v e r t e d e s o b j e t * , v o l é * . —Les marchandises déro
bées dans le magasin d'épiceries de M. Haag-Selosse, 
conseiller munv.ipai!. rue de Marcq, à l'exception des co
mestibles, avaient été transportées par les cambrioleurs 
dans une pâture située près de la briqueterie liecourt, 
au hameau de l'Allumette et dissimulées sous un tas 
de fumier. Dans l'après-midi de vendredi, ces objet» 
furent découverts par un jeune vaoner qui s'empressa 
de prévenu- 1A police. Dans l'espoir de surprendre les 
voleurs, dans le cas où ils viendraient pendant la nuit 
en'ever leur butin, une embuscade fut dressée par deux 
gendarmes, deux gardes de Croix et les gardes de Was-
. Itiil. Mais les cambrioleurs, avertis sans doute par la 

rumeur publique, ne se montrèrent pas. Les marohan-
. .es ont été remises samedi matin & leur propriétaire. 

1 A I I I O Y 
PELFfflJNAGE. — A l'occasion du couronnement dô 

N.-D. d-ei Dunes, de jHn&mai (pt.îerins de la région se 
rendront à DurAernue, demain iunui. On compte, pour 
Lînnov seulement, quatre-vingt-quinze p?r6anncs, et, 
pour Lys, trente-huit. Un «rvice spécial de tramway» 
prendra les voyageurs à 6 h. 20 à Lannoy pour ke y 
ramener le soir, vers 10 fceure». 

L T S 
U N E F E T E DE BTEXFATHANCE. — Un Comité 

sVi-t formé dans le but d'orguD'aer, pour î « 15 et 16 
août, une ctvaîcade au bénéfice des pauvres. On annonce 
d»jà la formation de p u>i<-urs citais et la rvap;»ar,tii>n 
du gùa>nt « Astruc », haut de ntni mètres, qui a déjà 
ju-ivouru les rues de Lys en 1832. Nous auTont; prol>aue-
iii nt K̂̂ caaio-n dp revenir *ur cette fête ta •éfoini t», 
obu.'trraira Wut le inccès que n^uLcnt les œuvrai de ce 
g nre. 

W I L L E M S 
LA OUF^TION DES ECOLES. — On nejus étrit de 

cette ccarannne : 
• Menteur le Directeur du Joumd de Ifovbaix. 

» Dans une édCtion oortant la date du jeudi ^8 mai, un 
journal radical de la réjrion «nvciliai* i.ne lettre *ifM>J : 
l'n groupe de répithliraiu*, et attaquant 1J mun;.ci'p»»Jité 
au y.îjet d un rapport qvveXe avait a•!.-/ ;é à l i Pxéfejtture. 
Ce r.u;>^>ort, que votre jouinaJ a pu-biié en entier, répon-
fl.it à la Jettre pivlecwraîe, enjoignant à l'A^nùiistra-
;: n niunii.pa'e d'agrandir los locaux, affectée a t'école 
ofûcitJ'ie m vue de la fermeture proch.unc de j'tcole Jibre 
Je garçons. A n-otre i»v.e le fameux « Groupe de répub.i-
t'osina » (îvulkaux, s'enteni ÎJ signataire de l'artrle pré-
^ î té. doit être bien restreint et .se résome proba»bli;mcL*rt 
il uno seule personne dont lea id'ées trouvent bien pen 

i'<écbo dais notre bonnv eomuiiu:..'. M*ak le journal -t|ui a 
imbiié ia lettre du « Groupe repiib&c&.A » avant été ré-

:«.̂ ndu à profusion par la pas te ù Wktl.'ins, dane un but 
qui tt'éthaffmer» à perbunne, il est dt notre devoir d'y 
rû^onrfre, aiin do ne pas laisser s'aivreoiter trhe* noua cei*-
;. •n-v, * ee&dca. 

» WUJeiBks ne vinit rien entendre pour a-grandissetnient 
d« locftox iccCiairee? Ma;* le « î puJU-Tcaoa » qui ébivt 
ces chose» et qui àimaj*àe où votr.> ronorter a pris ses 
reJVKÙgneii:enU, où do-nc a-t-it! pr.s lei sùini? S'il avait lu 
le ru rport de la Commisfirion scolaire, il aurai-t vu que 
cale-ci do.T.andait tout feimt./ttfner.'t de soeveoir aux tra
vaux dVgrand'iajsii'jnent de t'évuie ofhciciJe jusqu'au m-0-
ment où la néce*i!jé s'en i c a i t fait scnUr. Tout, en 
effet, lawae croire qua l'écofe II);*, un e ie n'est pUtte dhn-
KÔe o îr des congrî^anistes, ne eerapai fermée pour ce.a. 
[J: nas boife uecfaiàr«a, qui prennent Icuns devin pour des 
rJWites.'voud-naient que i .Ui'iiviï^?r*tjun imposât le« coa
ti Lbuaihles pour confitriïJre de nouveaux locaux scolaires, 
sans savoir r,\ cos locaux pourront un jour être -utilisé) ! 
OH n*ti»t pas p u.i imprévoyant. 

* Maia c-e qui setnble surtout agacer le « groupe répu-
blî^aan », c'est i|ue le rartoort dst: « L'égale fibre n'a 
» jamais nen toute, ni à la commune, ni aux 4amitlff ; 
• aucune pùain'ise n'a jamais été formulée contre elle.» 
lit* à ee4WnanUe d"où vient l'argent qui strt à nourrir les 
Kièrea et « qui ëcroii bien mieux rwp'oyé à aoufagtr h s 
infortune* dt notre eiutroit » !!!? Maùs, qu'imtporte aux 
4'on,„iLbu.aljîîK d'où vient l'argent qui sert à ncurrir les 
Krèree, pourvu O^U'LS ne doiv.irt .pas le tireT de leurs po
tées? Pré-tV-r. •;.'..'., u1; !•>, pour faire pïîajsir |a quelques 
rcJ.V/-aux, payer do leurs deniers l't ntt'ctien et \s J'oçe-Tncmt 

1 CÎLI deux ou trots instituteurs, san* ceaintev *îx corjstrue-
t n ot iVwt'ïVtikn d-3 nouveaux baUmeots? L'école offi-
cielle ifliuiraje «fliaque année au budget pour une sonane 
d'environ 1.200 fr., non comp'iér, tes fraas d'tntrcrtien dfs 
bâ-titTients qui s'élèvent anr.uti.iement à que.'qiïes centai 
r. s de franco ! Et il fanerait plus nue doulmeT cette Êomme 
et tarie de îrouvculea conutru.tions, .puisque J'éeoie libre 
cxKijpte actuMle-ment .pCus de cent erev*»». a4ors que l'é.oJe 
ofiwStt'le non compte que oimjuante-oVîux ! T o i t s seraient 
pourtant lea intentoirna du « gronpa Knu»>iicrin » qui pré
tend défenfre les (km:*?:* d.^ c o n t r i b u a i s et • soulager 
les infortunes de notre endroit s ! ! ! 

» lMua d un habitant de W.i.icnis a dû sourire en ap-
prenant du « groupe rôpului i.-ain » que les suocèi de no
tre écotle «ifntie'ie ne se comotJiient plu> a!or^ qu'à ré
cote libre il y en avait pou. ("est lu une ai tu-mat ion telle* 
mont fausse qu'il se rai t in-utie de la relever. Qwa<rjd une 
école dnrigée par des Frère* oréaente à l'ôprcuvc du enr-
tihVaft d\ tifti.'s officiel cU/tn^ fcovea et que onza sortent 
victorieux de Tt-preurve, cetto école n'a-t-uiie pas le oiroit 

• qu'elij o'biit-nti des succàt? 

» Et les l)î:iments où instruâ^ent les Frères n'ar>r>ar-
Bt-i*s pas à la coirminnc? » Le « groupe répu-

b c.i'in « se po::r1èone les babines û cette Û léohante pers-
pevtive. Mais qu'ils gardent, kur joie ^ u r une rociweore 
©ce i- 'i. Con •' • la e'iiaTwon noca fKHivom leur dire avec 

• R gardez, mais n'v toi*fhez p:»s^-» 
» Us .peir.-cnt nous accuser d'avoir semé la zizanie 

d.ins la commune en créant uoi'e éco'o n.ibre. Les habitants 
savent a quoi s'en ttnir sur cette acocsatioti et leur con
duite envers 'es Frères montre jusqu'à quvl noint iî«s sont 
en communion d'elôos avec le « groupe W'prJb icain ». Si 

le s'est quolquofois introduite parmi nous, cola 
date du jour où tous ces 'M)iiticivns sont venus trouver 
notre pai>-ri toujours si caflnM. 

» Vau l̂slea agréer, Moiusk»ur le Directeur, etc. 
» Un groupe de républicains littéraux. » 

IMPRIMERIE ÂLFRËu~REBOUX u^^h 

A n O I l t . M X . G r a n d e - R u e , 7 1 
A TOUHCOI\G, r u e C a r n o t , i 

C a r t e a . M e n u s , l e t t r e * d e Marinsre, » ; ! « d e 
K a i s s a n e e . e t c . — Biccution très soignée en Typogrj. 
paie, en I IlliftgriTailt ou en Taille-douce. — Prix modérés. 
lU.-cuUon rsiiide. I 

_ _ _ _ _ _ _ — • 

W A T T R F a . O I 
LA MUSIQTIfi M U N I C I P A L E A 0OUBTÎR.AI. — 

L'A<ln»niAtration comirvanale de Coitrtrad a soHicité le 
*\>ncou:rs do noU© excellente Musique niunici_le pou» 
jmi grand concert à donner USAS le parc, au mois de 
juillet prochain. Cette invitation fait grani honneur à 
c.ate seesité; e&e prouvo ouïe ha Musique muirtcàoale a 
lawse le meiîiieur souvenir dans cette vi_e lors de sa vi 
site, U y a quatre ans. 

DUCUfiSE & A Î N T - L I _ V I N . — Gi_* ie doesase à 
tairanes chez Dardaine, à la Grands Hat.^e. Consomma
tions de 1er choix. Orchestre. Concert par troupe no_-
ve_e d'oi—ttes. 31594 

MAISON MUSICALE 
G. COUS ART, élève de Pleyel 

8 , r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , K O I B A U 
Pianos de tous —cteuxs, de etyle et ordinaire. Cosiei» 

et pupitres de luxe et fantaisie. Vioions, n-«a_ldii_es, 
gujUtres, iostrumentu cuivre et bois, m—uhines pariantes 
et charliantes. AUc__e_ienl littéi-aue et m__c_. Maison 
de confiance. 

I J O C A T I O N — ACCORDS — BKPAfiATlONS 
29275 

CRÉDIT DU NORD 
Société _OD;II — canal : 3 0 Dilllou — U -UlUons Ttrtti 

S U C C U R S A L E S D E : 
DOl'BAIX. 3 6 . r u e d e l a G a r e e t 9 , r u e ftala 

TOI u t , U \ ; , . 4<>, r u e d e T o u r n a i 
C o m p t o i r s d e : HAl . l . l l . \ . 4 biti, r u e d e l a G a r e ; 
I . W t u Y . U . G'- - I» lace; CHOIX, 7 . G " - I » l a c e . 
Le C R E D I T D U N O R D reçoit en dépôt les t i tres 

do toute nature. A chaque échéance, il détache les 
coupons dont le montant est porté en compte. 

Condition des droits de gardo 
0,05 par t i tre de 500 fr. et au-dessous; 
0,10 — È01 è 1.000 francs; 
0.15 —- 1.001 à 1.500 francs par semestre, 

minimum 0.25 par nature de valeurs. 
Opérations do Bourse en France e t & l'étranger. 
P a i e m e n t de tous coupons. 
Avance de fonds sur t itres. 6871—3 

T O X J R C O I P - Gr 
Là NOUVELLE GARE ADX MARCHANDISES 

L ' é t a t a c t u e l d e s t r a v a u x . — L ' e s t a c a d e a u 
c h a r b o n . — L e p a v a g e d e s c o u r s . — 

L ' u s i n e d ' é l e c t r i c i t é 

C e a t presque de l'achèvement des travaux que 
nous avon* à parler aujourd'hui, après avoir, à doux 
reprises ditfcr. nte.% fait r.es»orcir 1 act iv i té avec la
quelle ces travaux é ta ient nu-nés. Une nouveïle vi
sita aux immenses chantiers nous a montré que c e t t e 
act iv i té n* s'était pas démenti» un seul instant. En 
effet, l'<i estocade au charbon » est presque termi
née : les « tremies » sont toutes poscus e t l'on s'oc-
cupe actuel lement à installer des garde-corps. On 
compte que cette énorme construc-tion métall ique 
sera com-piètemeiit achevée le 20 ju in . 

Daaa les vastes magasins , dont nous avons déjà 
parlé, le carre'ngc p e u . ê tre considéré comme ter
miné. La voie posée près du qflai d<> manutent ion 
(IPS laines es t également aclievée, elle e s t rdevéo 
e t ic baWastée ». D a n s la eo-.ir s i tuée entre les maga
sins et l'estacade, trois voies ont é t é également pla-
chees ; le réseau ferré est à peu près complet dans 
tous ses méandres. 

P a r contre, le nnvag- des cours e s t à peine com
mencé du côté de la m e Winoc-C'hocqueeJ. On est ime 
que son comp'et a-hèvement néces itéra trois mois . 
Ce pavage sera fait en grès de ( (Be lg ique» . L a su
perficie à couvrir e-t de 3-5,000 (trente-cinq mil le) 
m i t r e s pnrrés. Il faut compter que le nombre de 
pavés nécessaires par mètre est d.' 5 0 ; ceci nous 
donne donc un tôt a1 do 1,750,000 pavés . Il faudra 
pour aeccmp'ir le travail en temps voulu paver en
viron 400 mètres carrés par jour. 

Il es t enfin une partie importante do cette vaste 
instal lat ion qu'il est intéressant de signaler, c'est 

L ' U S I N E D'fiLECTRIOITF: 
La cré-ation de toutes pièces d'une usine d'électri

c i t é const i tue déjà une entreprise très sérieuse e t 
difficile à mener à bien : il faut tout pnévoir, tout 
pe-ser, e t la moindre l'auto peut avoir de* effets quel
quefois inat tendus . J u s q u e maintenant , nous n'a
vions pas «bordé ce sujet , a t tendant que les bâti-
m nts ai n nt pris ur.o forme, afin de pouvoir donner 
idK'.s d-élirtïs plu» eomp'ebs e t plus c irconstanciés . 
C'est omore erâee à la eomplai-nnee de MM. Roullé , 

Mi-v. " i n t des travaux, e t Goui'Jon, chef-montoui 
de la maison Boheir, de Par i s , que nous pouvons 
renseigner nc-3 lecteurs. 

L'usine s'eteve à l 'extrémité droite do l a rue 
AVinoc-Choequeel, dans l'espace laissé libre entre le 
dortoir des ngents de 'a comra"nie et le quai aux 
Bes t iaux . C'cot un vaste bât iment tout en briques 
et fer, de 02 mètres de longueur sur 18 mètres % 
de largeur. Ce bâtiment dont une moit ié es t légè
rement surélevée, sera couvert par un endui t e n 
plâtre étendu sur des luttes de plafonrcur et pré
sentant plirs de paranties , paraît-il , contre l'incen
die. L a hauteur totale du bâtiment est de 11 m. 50. 

Cet te construction sera divi-ée en trois portions 
bien d is t inctes et do la façon suivante : La part ie 
qui, du dehors, semb e la plus élevée et s i tuée du 
coté du Tilleul, sera la chambre des chaudières ; elle 
aura 17 m. 50 d > Ion n - u r . La deuxième partie on 
contre-bas et faisant suibe, aura 26 mètres de lon-
liiirur et «era destinée aux machines; enfin à l'ex
trémité du bât iment se trouvera en contre-haut la 
s;,l'e des aeciHnu'ateurs. qui aura une largeur de 6 
mètres. Non le.in du bât iment principal n trouve 
une construction pliK restreinte dest inée à abriter 
la pompe du réfrigérant. 

Tontes les salles du bât iment principal seront 
earrelées : cel'e des chaudières et ele» accumulateurs 
on carreaux céramiques noirs unis et ce-l'o de; machi
nes en carreaux céramiques gr is unis . D e la sallo 
des chaudières partiront les « c a m e a u x », conduits 
de t irage, qui iront rejoindre la cheminée construite 
à peu d» distance. Celle-ci, dont les foui'les se sont 
effondrée* il y a peu de temps, atteindra une hauteur 
totale de 25 mètres . La largeur des fondations sera 
de cinq m è t r e s I? diamètre extérieur de. la chemi
née de 3 m. 90 e t le diamètre intérieur de 2 m. 10. 
Ce sera une superbe construction dont la maçon
nerie es t déjà sortie de t?rre. Tontes ces construc
tions seront environnées de voies reliant la gare aux 
marchandises à la gare- principale. 

L . W . 

Vn « e c l i l e n t r n o v l o l s'est produit vendredi 
isoir au Blanc-Seau. M. Anto ine Fremat , âgé de 78 
ans, rent ier , rue de Mézières, 17, était monté s e 
coucher vers six heures, sa servante , Elise De lbau-
we e n ava i t profité pour faire une course d a n s le 
quart ier . 

Tout à coun il fut prie de douleur* e t prerort un* 
vois ine qui se m i t à l a reeheroh* de l a servante . 

Lorsque celle-ci revint, e l le trouva son maître é ten
du inanimé au bas de l'escalier de la ceive. D e s voi
s ins coururent ohenoher M. le docteur Guidée qui ne 
put que constater la mort due à une fracture d u 
crâne. M. F r e m a t é ta i t né le 26 février 1825 à Tour
nai . On suppose que M. F r e m a t , « ' impat ientant e n 
at tendant sa domestique, sera descendu au rea-de-
«ihnussée e t , se trompant de porte, aura ouvert celle 
de la cave. 

ARROSBMENT DES RUES. — Voici - texte d'un 
ajnt<êté meuMc.poJ qui vient d'être oifidhé : 

Article 1'. — Pendant la période des ahaleurs et de 1a 
sécâicresse, de Sa présente année, des habitants sont tenus, 
avant de procéder ou balayage du maton des parties de la 
voie publique situées en face de leurs habitations, bou
tiques ou magasins, d'y faine un arrosement suffisant 
poux emtoèdher ia poussière de se lever et d'incommoder, 
par suite, Les voisins et les passants. 

Art. 2. — Pareil «jrosfenient devra, en outre, avoir lieu 
cbvTue jour, de dix heures du iuaitin à trois heures de 
l'après midi. 

Art. 3. — M. le commissaire central! de police est cbai-
gé de vei'ilcr avec soin à ce que les mesures ci-dessus 
soient régulièrement observées. 

A L'OCOASION D E LA F E T E D E LA P E N T E C O 
T E , un grand concert sera donné Grande-Pleiee 
par la « Société des Concerts symphoniquas M à 11 
heures e t demie , sur la Grande-Place. L e soir, l a 
place Thiers sera i l luminée à partir da dix heures, 
et il y aura un grand bal populaire. Ces deux at trac
t ions viendront compléter la journée, les courses de
v a n t avoir lieu dan» l'après-midi. 

L E S M A N I F E S T A T I O N S G R É V I S T E S n'ont 
pas présenté , samedi soir, le caractère aussi tumul
tueux que la veil le . 

A six heures et demie, U y avait b ien encore un 
attroupement considérable v's-à-vis d e l'établisse
ment do M M . LoTthiois-Leurent, rue du Pet i t -Vi l 
lage, mais il é ta i t composé, en grande part ie , de 
curieux. Aucun ouvrier n'étant sorti de l'usine, il 
n'y a pas eu lieu à « c o n d u i t e » . 

Néanmoins , vers hui t heures du soir, de» groupes 
de grévistes se sont rendus rue d'Anvers e t au quar
t i er des Francs et ont manifesté en chantant leur 
chanson habituel le devant le domicile de deux em
ployés de l'étaWisseraicnt. L'animation e s t restée 
assez vive penelant toute la soirée dans lo quart ier 
mais on n'a re'evé aucun incident grave. 

D e s deux ouvriers arrêtés vendredi soir, l'un, 
Biesbronck, le rattaeheur, a é té reJléché; U sera 
s implement poursuivi pour opposition à une nrres-
tat en. Quant à Chombart, le t isserand, i l sera trans
féré à Lille sous l ' inculpation de j e t de brique après 
un gendarme. 

I J E S DOUANIERS de service à la limite du terri
toire de Keuviile-en-Femin ont arrêté, samedi, vers 
nudi, un spprêteur, Louis Matbyn, âgé de 14 ans J. de
meurant rue Monge. à Roubaix, porteur de 10 kWos de 
café vert, d'une valeur de 30 francs. Il sera conduit 
i Lille. 

LES A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Chez M. 
Masquilier. un maçon, Charles Versehuere. 45 ans, s'est 
lait une entorse à l'épaule droite en portant une pièce 
de bois. Sept jours de repos. Docteur Vienne. 
Amand Flameut, 39 ans, filcur chea M. H. Haaffely, 
s'est fait une plaie contuse au pied gauche en heurtant 
la barre roulante d'un métier, i f u t iours de repos. 
Do -ur C u W t . Un bâckur de fa maison PcAlct 
et fils, Ernest Lombaert, 15 ans, s'est contusionné à 
ti région pectorale en tombant. Sept jours de repos. 
Docteur Bernard. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans la ma
tinée de samedi, il est arrivé aux Halles les denrées 
suivante? : Marée, 385 kil. ; beurre. 14 kîl. ; fromage. 
40 kil. ; figures. 420 ki.. ; assena», 160 bottes; pois, 90 
kl!.: pommes de terre. 400 kil .; artichauts. 60; ceri
ses, 190 ki.1.; laitues, 140; cueille, 20 paniers; écho-
lottes. 60 bottes. 

M O U V E M E N T D E LA P O P U L A i ' I O N ÊTRAN-
M». — Pendant la semaine écoulée, trois hommes, 

six femmes et quatre enfants, de nationalité étrangère, 
sont arrivés à Tourcoing. Par contre, trois hommes, 
fiix femmes et six enfants, également étrangers, ont 
quitté notre ville. 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n e » 5 f r a n c s a v e c p r i m e , 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u a D é s a r m e n t , T o u r c o i n g 

M O U V A T J X 
LA V E R I F I C A T I O N des poids et mesures aura 

lieu les jours suivants: Pour la section des Francs: le 
2 juin, de huit heures à dix heures et demie et de deux 
heure» et dcimie à cinq heures. — A la Mairie: le 3 
juin, de huit heures et demie à midi, e t de deux heures 
a six heures. — A la Mairie: le 4 juin, de huit heures 
et demie à midi. — Pour la secrlon des Cent-Maisons : 
•le 4 juin, de deux heures et demie à six heures. 

H A L L U I N 

I t E X V E R S É P A R M AlTOvIOBILK. — Ven
dredi soir, vers sept heures, rue de LiHe. deux jeunes 
garçons suivaient, au miilieu de ia cliaussée, un clciriot 
en marche. Avant entendu la trompe d'une automobile 
et croyant rjiie cc);o-ci venait derrière eu*, i.s aban-
donnerent le milieu de la route, afin de gagner au plus 
vite le trottoir. Mal leur en prit, car là machine qui 
venait en sens inverse renveoa f u n des jeunes gar
çons. Léon Vraye. figé de 6 ans. rLe conducteur arrêta 
.son automobile et, après s'être enquia de l'état de-la 
victime, remonta et continua sa route, sans même don
ner son nom. La machine portait la plaque 372 D. Le 
jeune ttes»» fut transporté chez se.s uairents, rue de 
1,1 ic, cour G.i'es, M. le docteur Pierohon a été appe-lé 
4 lui donner des soins. L'état est MSel grave. 

U N E GRJiVE D E T I S S E R A N D S vient de se dée'a-
rex dans 'l'établissement de MM. Duvrllier-Motte fils, 
rue Saint-Ambré, à Ilalluin. Vingt-sept ouvriers tisse
rands ont quitté le travaul, réuiamant un centime d'aug-
nieséatioa par mètre sur article lain* cardée, avec ins
cription au tarif. Une entrevue a eu lieu entre le pa
tron et les grévistes, mais l'entente ne s'est pas faite. 

U N E R I A E , causée encore par la grève, s'est pro
duite vendredi soir, su gravier de Bousbecque. Un sol
dat en permission. Cyrille Desmct, du loO" régiment 
d'infanterie, » Saint-Mibiel. était allé à la rencontra 
d'un ouvrier de l'usine Graitry, du nom de Desreu-
meaux, le menaçant de le frapper d'un marteau qu'il 
tenait en main. Desreumcaux, sans attendro que son 
adversaire ait mis sa menace à exécution, lui porta un 
coun de gourde à la tête. La gendarmerie d'ilai'uin a 
ouvert une enquête. 

E N T R E MARI E T F E M M E . — Un mécanicien, 
E l n o n d Snerinok, tgo de 23 ans. a abandonné s» fem
me il y a trois mois et habite Roubaix. S'étant rendu 
hier à Haiîuin, il alla rendre visite à son épouse. Com
me il était en état d'ivresse, celle-ci refusa de l'écou
ter, d'où grande colère du mécanicien qui se mit à frap
per sa femme. Un voisin. M. Deroo, voidut s'interpo
ser ; mal lui en prit, car Snerinck ouvrit son couteau et 
lui en porta un coup. Heureusement, l'orme n'a pas en
tamé la chair et a seulement coupé les vêtements. Pro
cès-verbal a été dressé à Snerinck. 

D E U X J E U N E S FILLES. Ma.riie et Hélène Chris-
tiacn, ont été, vendredi soir, l'dbjet de vidlences de la 

fort d-w, ouvrier chaisier de la n e Frasez, sons pié-
«s*te quelles ont continué le tx&vaèl pondant k> giéve 

VHAtLVINOlSB, société de gymnastique et oTar-

M • • i ~ T ¥ ! £ ™ * *? «"«««"•» mtemationel des î l mai 
^ n , L 'S* .L1»»»*» Part en première division aa con-
cours aitarnatrf, a t t c o a , . ^ dV mourvements spéciaux 

oouis individuel. Ces t à i'Halluinoi,, que V U n t o V X i 
sociétés de gymnasvmue de ïarrcodfcssment de LiUe 
avait confie son drapeau l» 13 juift* 1902. Le di»œeau 
de 1 Union sema remis officiefismont par l ' / ia/ iuinoiVel 
fa société ongamsaitnee, en nresencs 4a ministre de La 
guerre. Le président, M. H. Ponpart, fora 1» diacauis 
d'usage en remettant le drapeau aux gyauueUs d'Ajroen-
tières. 

N E U V I L L E - E N - F E R R A I H 
NOCES DX5R. — Demain, lundi, aura lieu le cinquan

tenaire du mariage de M. Edouard Dubrule et Mime Fidé-
iine Dujardin. tous dieux en-Ire en excellente santé. La 
mari ouvrier tisserand, est âgé de 73 ans ; sa femme, de 
76 ans ; ils habitent le canton du Risquons-Tout. A cette 
ocoasion, M. Boyaval, curé, câobrera à dix heures, une 
mtuse soû'Biiel'Ie, à laquelle se rendront les jubilaires, 
a&: coi pagnes de leurs fam iules, e t d'un briiiCar.t cortège 
organisé pour la circonstance et auquel prendra part la. 
Musique munkipaie. On invite les habitants de la com
mune à pavoiser sur le -safeour» du cortège qui arrivera à 
i'igiïm par le chemin des Forts et le Coneuèrt, et s'en 
retournera par la Vieille-Moùte et le Pont-de-NeuvJUe. 

( , l E i ] I O Y . N l R . D E l L R 
C O M I N E S 

MESSE E N MUSIQUE. — Voici le programme des 
morceaux qui seront exécutés aujourd'hui dimanche, 
pendant la grand'messe, à l'église paroissiale : Marcht 
de Triomphe (Pares); Amiante (Massenet) ; Ouvertur* 
de rUtoût du Nord (Meyerbeer) ; Marche de Fautt 
(Gounod). 

LE F I L L E U L D U MAIRE. — Suivant une ancienne 
tradition, M. Liévin Hassebroucq, maire, a été le par
rain du premier garçon qui est ne depuis sa nomination. 
C'est le petit Henri Planque, fils de M. Julien Plan
que et de Cësarine VaneoisTie, qui, samedi après-midi, à 
cinq heures, a été conduit aux fonts baptismaux par 
M. lla.ï.sobroucq et Mme Charles Schoutteten, femme 
du premier adjoint, sa marraine. 
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LÀ JOUEUSE D'ORGUE 
p a r X A V I E R »>IS MO.Vlfcl 'W 

P R E M I E R E P A R T I E 

G A I N 

v. — i t e m ) 
TJn vest ibule où trônait une façon d'huissier, — \ 

e n salon d'at tente garni do sièges amplement ca
pi tonnés , — une vasto pièce où travai l la ient les 
employés e t dont les muraille» disparaissaient sous 
d m casiers garni» de carton dûment ét iquetés . 

Au fond de ce t te pièce une double porte à deux 
v a n t a u x donnai t accès dans le cabinet d u patron. 

Ce cabinet é ta i t meublé d'une façon t o u t à la 
fois sévère et é 'égante , orné de bronzes e t de ta 
bleaux do maîtres , t émoignant des goûts art is t i 
q u e s de l'ancien inspecteur do la sûreté. 

Une bibliothèque en ébène à filets de cuivre ren
fermait des ouvrages de jurisprudence e t tous lo» 
romans judiciaires publ iés depuis v ingt -c inq ans 
ou trente ans. 

Nes tor F a u v e t t e trouvai t dans leur lecture à l a 
foie plaisir et profit. 

Ces romanciers sont très m a l i n s ! — se disai t -
JJ_ Plusieurs d'entre eux auraient é té des poli
c iers de premier ordre ! — I ls ont bien souvent des 
KÎees qui nous servent beaucoup I 

U n grand bureau-ministre, en ébène à filets de 
enivre ot3»?*e la bibliothèque, é ta i t surchargé de 
papiers , de dossiers, de journaux et de notes . 

Dorrièro ce bureau, le fauteui l monumental du 
maître , flanqué de deux fauteuils de dimensions 
plus modestes, pour les clients en consultat ion. 

U n silence absolu régnai t dans la grande p ièce 
où les scribes écrivaient , penchés sur leurs pupi
tres . 

On n'entendait que te bruit des plumes d e fer 
écoreliant le papier , e t len ronflements d un large 
poêle de faïence bourré de combustible. 

Dons son cabinet , Nestor F a u v e t t e , doué d'uno 
ac t iv i t é prodigieuse, travai l la i t , de'pouillant lui-
même une, volumineuse correspondance venue des 
quatre coins de la France e t même de l 'étranger, 
soul ignant au crayon rouge certaines phrases, ou 
écrivant «n marge quelques mots au ernyon bleu. 

C'étaient des points de repère pour les réponses 
à adresser aux correspondants. 

L e fiacre de l'officier de marine que nous avons 
vu descendre du train express à la gare du P . -L . -M. 
et qive nous avons suivi à l'hôtel du Louvre e t à l a 
rue de Miromesnil vena i t de s'arrêter devant la 
maiison portant le numéro 328. 

L'officier en descendit , paya le cocher, entra dans 
l e vest ibule et consulta du regard les indicat ions 
e n lettres d'or du tableau de tô l e émai l l ée dont 
nous avons parlé. 

— Rureaux au premier, — muTmura-t-il . 
E t il gravit rapidement le» marches de l'escalier 

jusqu'à Ta porte de palissandre sur laquelle une 
plaque de cuivre portai t ces mots gravés : 

BrRIU'X DE L ' O m e t QKNSRAL R CENTRAL 
P u i s , plus bas, e n plus pet i t s caractère* : 

Entrez tant sonner 
L e v i s i teur tourna le bouton e t franchit Te seui l 

de la première pièce où le subalterne à physiono
m i e d'huissier de ministère Tint à lui e t lui de
manda : 

— Que désire mon«ieurP 
— Parler à M. Nestor F a u v e t t e . 
— Que monsieur prenne la peine d'entrer dans le 

salon d'attente . . . — je. vais voir si M. F a u v e t t e 
e s t seul dans son cabinet e t peut recevoir immédia
t ement . — Qui devrai-jo annoncer? 

— Voici ma carte. 
E t l'officier t ira de son portefeuille un carré de 

bristol qu'il tendit à l'huissier e t sur lequel on pou
v a i t lire : 

CABRIEL SAVANNE 

Capitaine de vaiiiemi 
Quelques minutes s'écoulèrent, p u i s l 'huissier 

reparut . 
— Si monsieur v e u t bien me suivre, — dit- i l . 
E t il introduisit te nouveau venu dans le cabinet 

d u directeur de l'agence. 
Nestor F a u v e t t e , qui vena i t de l ire le nom gravé 

sur le bristol, quitta, son fauteuil , fit quelques pas 
à la rencontre de l'officier, lie salua, lui dés igna de 
la main un des deux fauteuils destiné* aux client», 
e t , après avoir repris 8» place, en tama l 'entretien 
par ces mots : 

—• Veui l lez m'apprendre, mon commandant, à 
quel motif j e dois l'honneur d e votre v i s i te . 

Gabriel S a v a u n e parut se recueil l ir pendant 
quelques ins tants . 

— Avant de vous répondre, monsieur — fit-il en
su i t e — permettez-moi de vous adresser u n e ques
t ion . 

— J e suis à vos ordres. 
— Puis - je avoir la cert i tude absolue q u e pas u n 

mot de ce qui va se dire ici n'en sortira e t que per
sonne ne connaîtra les mot i fs qui m'obligent à n ' a 
dresser à vousP 

Nes tor sourit . 
— L a discrétion, monsieur, — répliqua-t-i l — e s t 

la règle fondamentale d'une maison comme la mien
ne. — Si e'!o est universel lement connue e t est i 
m é e , c'est que mes clients savent qu'ils peuvent 
compter sur une discrét ion a toute épreuve. — S i 
j'osais comparer le profane au 6aeré, je dirais qu'un 
confessionnal n'est pas un lieu plus sûr quo le ca
binet où j'ai l'honneur de vous recevoir. 

— On me l'avait affirmé; c'est pour cela que j e 
suis venu . 

— E t vous n'aurez aucun suje t de le regretter . 
Accordez-moi donc votre confiance sans restric

t ion , je la méri te . — D e quelle nature e s t l'affaire 
qui vous préoccupe e t poux laquelle vous venez m e 
demander un concours que j e vous donnerai loyale
m e n t . 

— J 'a i besoin de savoir oe qu'est devenue une 
personne. 

— H o m m e o n femme P 
— U n e femme. 
— Mariée P 
— N o n . 
Nes tor FanvctUe nvai t p'tieé d e v a n t l u r u n e 

feuil le de papier blanc e t , u n crayon à l a main , 
s 'apprêtait à prendre des notes . 

— Procédons par ordre, mon commandant , — 
dit- i l , — e t pour cela, permettez-moi de vous inter-
rogor : — nous irons ainsi plus vi te en besogne e t 
nous simplifierons les renseignements qui me sont 
nécessaires pour opérer les recherches que vous al
lez m e charger de faire. 

I— Interrogez-moi, monsieur. 
L e nom de la femme qui voua intéresse? 

— Germaine Soil ier. 
— Son ageP . . . 

S i elle v i t encore el le do i t «voir v ingt-sept 
ans. 

— Où est-elle néeP 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAI»A<1F, " B j e r s D'ART 

M O R E L - G O Y E Z , 29 rue Esqutrmoise, LILLI 
L I L L B l B O a . A C E I S A Q R B D T 7 J U R Y 

CHOCOLAT MAUPRIVEZ 
Représentant : U u g b s , 40, rue Mafcelltne, Tourcoing. 

SOCIÉTÉ DES S A U V E T E U R S D U NORD. — Nous 
apprenons avec grand plaisir que M. A Ivan Cottignies, 
le très sympathique président de la isociété des Sauve
teurs du Nord et du p.is-de-Oolais, vient d'être nommé 
ctievaJier ue l'ordre de Léopold. 

L A M A D E L E I N E 
U N CAMBRIOLAGE. — Dans la nuit de vendredi i, 

samedi, entre une heure et deux heures, des malfaiteurs 
ont « i k v é les vefete de la maison de M. Pladys, sabotier, 
rue du Moulin. 3 ; ils ont ensuite déma&'tiqué les carreaux, 
puis ont pénétré dans le magasin. Us ont enlevé des 
chaussures. Le montant de ce vol atteint 225 francs. 

A R M E N T 1 E R E S 
LA F E T E D E G Y M N A S T I Q U E . — Les travaux de 

détonation die» ptuces et mes où doit passer le général 
André, minittre dtt la guerre, commeniés mercredi, i nt 
été continués hier. A la gare, l'inetai-lotion dlun salon de 
ré» OLicn dans la partie de la sakie des Pas-Perdus eonti-
guë aux satL^s u auente. a été entreprise ég.i^ni.n:. 

Le généjal André, accompagné du commandant A nos-
lin et du capitaine Moi*-in, ses officiera d'o-dennancs, 
pai'ûra de Polis à 8 h. 20. pour arriver à Ar.nentières à 
uncii. En uite. aura lieu la réception des autorités à la 
gare, le banquet à une heure et ta fête de gymnastique à 
tncb heures, la visite à l'Ecole professionnelle à cinq 
heures. Le uépctrt ù'Armentiereo aura lieu à 6 h. 53 pour 
arriver' à Paris à 10 h. 25. 

COMMUNICATIONS 
W A T T B E L O S . — i/nioii de» Patriote». — L'obit on-

noei pour le repos de» i m e s dm sociétares 
lieu demain à 9 h. \ft\ à i enlise .M-M ad ou. Les adhérente 
dies ouires sociétés patriotique?» qui seraient libres sont 
priée de bien vouloir y assister. 

L Marche des Amis de Flore, ipor VoreJ. — 2. Poèf» 
et PajfttM, ouNUtute (Ssvné). — 3. Aubade Pryitanièr* 
(P . Laconibe). — 4. La Cour d'Amour, fantaisie (Rey-
naud). — 5. Premier aieu valse (Dosormes). 

CROIX. — G ronde-Harmonie. — Ccnirairement aux 
convocations lancées, la Commission pr.e les soc-éiaircs. 
et quêteuirs de se trouver à dix heures, dùez M. Bos-
schaert, £Ju'judont, 117, rue de LjHe, à Roulbaix, ou lien 
de dix heures trois quarts orécédeemenent indiqué. Le 
dOrmrt de la cavalcade roulbadsienne ayant été avancé, 
la Ccimjnjasica compta sur une exu-tétuiilï mi ta ine . 

T O I MCOIING. — Cercle tTétud" wrisfe». — L» 
grtra,» du Cercle d'étufJes social es. établi au Cafi du 
Çommtrtt, 68. ruo Nationale, nuppeSs aux «neiconn.s dé
sire sost, de s'inténesser aux onestions sociaCee, que leur 
réunion a iieu, tous les imerereiLs, à huit Ci.ures un quart 
da soir. Voki i'oidre du jour de lu réunion du 3 juin. 
L'exposé des oOiouribres de travail. 

Société des ConcerU Si/rn-phoniquet. — 
— La Cuimincs-ion rappeille aux sociétaire» le euncert de 
ce matin, dimanche. Reiidez-vouE à 11 h. 25, sur le kios
que, Ccii i lc l'.a.e. 

M . U V I L l . E - i : \ - t ' l . R n a . I \ . - Vnion hbérale répu
blicaine. — Nous informons les adfie.-e.nts du groupe du 
Lunnont. que leur réunion mensuelle hobiuieke n'a pas 
lieu aujourd'hui dimanche de la Pentecôte; ils seront 
convoqué» prochainement pour le jour où elle se fera. — 
Le Vomiti. 

• -
• / E M P O I S O N N E M E N T DE LA L Y S 

Les pêcheurs sont encore une fois dans La désolation. 
La Lys, empoisonnée près de Uae-Saint-Mauc par des 

déjections industrielles, est couverte de poissons cre
vés, l 'ne protestation a été adressée à La Préfecture par 
le Syndicat des Pêcheurs du Nord. 

L E R E C E N S E M E N T D E S CHEVAVX 
Les opérations de recensement des chevaux, mules et 

mulets=aiMtt l ieu: à Bousbecque. le nianli 2 juin, à sept 
heures Au mit in ; à Lmstucu, 2 juin, à dix heures; i 
llaUuin. 3 juin, à dix heures ; a lion lues, 4 juin, à un* 
heure; à Mouvetux, fle> 6 juàn. a sept heures du nviiùn. 

COUINES. — La Commission de neoensmuent des che
vaux, composée de M. Beaame, capitaine au 1* escadron 
du train des équipages: M. Louis Goeninn, membre- ci
vil ; d'un a r i j a l à t et d'un brigadier, a pnocW», setnedï 
matin, au dLassenient des chevaux. 148 on» été exaanuiéo. 
Sur ce nombre, 75 ont été reconnus apt:fl au service de 
l'armée, a2 ont été léfonnés e t 20 ajournés. 

— A Par i s . 
— Ses parents? 
— J o n'ai connu que sa mère , 
— E n quelle année P 
— E n 1883. 
— Le nom de la tnereP 
— Celui de la fiHe, — Soi l ier , 
— Âfais le prénom? 
— J e ne l'ai jamais su . 
— E n 1883 habitait-el lo Par i s P 
— Oui. 
— A queile adresse? 
— IVae de Miromesnil . — El le occupait Va» t î -

tuat ion bien modeste , celle de concierge d * 1» mai i 
son portant le numéro 67 bis. 

— EMe é t a i t veuve P-
— Oui, e t restée seule avec sa fille. 
— L a jeune fille exerçait-el le u n état? , 
— E l l e é ta i t modiste . 
— Travai l lant dans un magas in? 
— Non. . . chex elle, ou plutôt chez sa mère. 
— 'Vouilez-v<^evm'indiquer i c dernier domici le ow 

cupé, à votr .e^pnnaissance, par Germaine So l l i er f 
— Efie habiTâit Toulon. 
Nestor F a u v e t t e prenai t toujours des notes» 
— Toulon. . . répéta-t- i l . — L a rneP 
— D u Por t . 
— Le numéro? 
— Le numéro 12 . — C e s t tt — ajouta Gahriel 

S a v a n n e d'une voix sourde — c'est là que j e l'ai 
v u e pour la dernière fois. 

~ L e mois de jui l le t de l'année 1888. 
Nes tor F a u v e t t e sursauta . 

Sept ans e t demi ! — s'écrim-t-îï — H y a sepl 
•ms e t demi de c e l a ? . . . 

_ - Oui , monsieur . . . 
(A eutrre' X a v m m M O N T E P I N 

con.se.iLrs
fl.it
adfie.-e.nts

